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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

La MONDIR ILLUSTR réserve à OU lecteuru
mêmes l'escompte ou la commission que d&autres
journaux paient à des agents de circulation.

Toua les mois, il fait la distribution gratuite,
parmi ses clients, du montant ainsi économisé. Les
primes mensuelles que notre journal peut, de cette
sorte, répartir parmi ses lecteurs sont au nombre
de 94 ; soit, 86 de une piastre chacune, et puis un
des divers prix suivants $2, $3, $4, $5, $10, $15,
$25 et $50.

Noua constituons par là, comme les zélateurs du
MONDER ILLUBT]Rà, toua nos lecteurs, et pour éga-
liser les chances toua sont mis sur le môme pied de
rivalité ; c'est le sort qui décide entr'eux.

Le tirage se fait le 1 er samedi de chaque mois,
par trois personnes choisies par l'assemblée.

Aucune prime ne siera payée après les 30 jourq
qui suivront chaque trage,

La prise de Port-Arthur est réellement un des
événements le plus glorieux dont le Japon puinsent
sie féliciter. Cette ville, ce rempart de Pékin, bien
armée et bien défendue, n'a u résister à leur at-
taque impétueuse. Les Chinois, comprenant l'im-
portance de cette place stratégique, se sont, cette
fois, battus bravement pour la défendre, de l'aveu
même des Japonais.

La question est maintenant de savoir si oui ou
non les Japonais ont commis, comme les en accu-
sient les Chinois, des cruautés révoltantes sur la
population de cette place malheureuse.

Les dépêches annoncent qu'an entrant dans la
ville, les Japonais ont éprouvé l'affreue
surprise de voir lune foule de leurs compatriotes
prisnniers, massacrés et atrocement mutilés par
les Chinois: leurs têtes coupées étaient enfilées en
longues guirlandes par une corde qui leur traver-
sait la bouche et le gosier 1

Farieux de voir les leurs si indIgnement traités,
les Japonais, disent les Chinois, auraient massa-
cré une partie des habitante et auraient livré la
ville au pillage. Mais que croire de ces Chinoisy
qui osent encore affirmer à la fsc3 du monde civi-
lisé, que Port.-Arthur n'est point prise et est dé-
fendue par 30 000 de leurs braves soldats!1

Inutile de dire que les Japonais nient catégori-
quement les sacusations et continuent leur marche,'d'ab-%rd sur Wei Haï, où est la flotte chinoise, puis
sur Pekin.

La Chine éperdue, se débat et s'agite, perdant
la têéte, envoyant Inutilement des commissaires
étrangers au comte Ibo, premier miniktre du ja-
pon. Celui-cl r* f use catégoriquement de les rece-
voir, voulant que la Chîne enrvoie un de ses pro-
pres sujets pour traiter avec lui des conditions de
la paix.

Mais, après la prise de Port Arthur, l'évène-
ment le plus important et auquel on s'attendait le
moins est qu'une pétition signée par une foule de
hauts fonctionnaires chinois a été remise à l'empe-
reur, demandant la mise en accusation de Li-
long-Chang, du prince Kong, oncle de l'empAreur
et prégident du ministère des Affaires Etran-
gères 1!!

Ces puissants fonctionnaires sont accusés de
baute trahisonn, de dilapidation des deniers de la
Chine ; Li Herg Chang, surtout est accusé de
corruption de fonctionnaires, de péculat et de tra-
hison. Il est dit dans ce mémoire que Li-Hang-
Chang s'est réjoui des victoires remportées par les
Japonai3, qu'il a empêché les Chinois de repousser
l'ennemi et que, sachant que son pays n'était pas
prêt à faire la guerre, il a déclaré que l'armée chi-
noise pouvait entrer en campagne.

Le gouverneur Wu, commandant des forces chi-
noises à Port Arthur, est aussi accusé du crime de
haute trahison pour avoir vendu des secrets d'état
et du matériel de guerre à l'ennemi. Ces trois
personnages sont aussi accusés d'avoir placé des
fonds au Japon, d'entretenir des desseins contraires
aux intérêts de l'empire et d'avoir formé une cons-
piration dans le but d'amener la chute de la Chine.
Le mémoire demande un prompt châtiment et le
renvoi de tous les fonctionnaires Impliqués dans
la conspiration.

Un Anglais s'est mis en tête de chercher dans
quel laps de tempe notre globe serait complète-
ment peuplé et hors d'état de nourrir un nombre
d'habitants plus élevé que celui qu'il aura atteint.

E a tenant compte d'une manière approxima-
tive de la quantité des terres fertiles et des terres
infertiles, il croit pouvoir établir qu'il y a place
environ ici bas pour cinq milliards neuf cent qua-
tre vingt-quatorze-millions d'hommes ; le chiffrce
actuel est à peine supérieur à un milliard. Si l'on
considère la progression normale à l'heure pré-
sente, on constate tous les dix ans une augmenta-
tion générale et moyenne de huit pour cent, qui
se répartit de la manière Ruivante: Europe, 8 7% ;
Asie, 6% ; Afrique, 10% ; Australie et Océanie,
30; Arnérique du Nord, 207 ; Amérique du

Dans ces conditfons, le nombre maximum sera
atteint vers l'an 2072, C'est-à-dire dans c int isoix-
ante-dix-huit ans d'ici, moins de deux siècles ; le
délai, on le voit, est singulièrement court.

Nous n'y serons plus, heureusement, car voyez-
vous d'ici la belle existence qu'auront les humains
à cette époque. Aujourd'hui déjà la vie est bien
dure à la grande majorité des hommes. Que f e-
ront-ils, alors que tassés les uns sur les autres, ils
seront contraints de recourir à la force brutale
pour assurer leur existence?1

Vraiment ces amateurs de statistique sont fé.
roces, ils en viendront à nous faire désirer la fin
du monde comme la moindre des calamités qui1
nous menacent.

On pourrait croire que l'invention des fenêtres
suivit de prèi la construction des premières mai-
son,-pas des cahutes, des maisons vraiment
bâties. Eh bien, non ! Ce ne fuet que vers le mi-
lieu du quinz;èoe siècle qu'apparurent les pre-9
mières fenêétres gsinies de verres à vitre.1

Jusqu'à cette époque, les vitres étaient rempla-1
cées par de la toile cirée ou du panier huilé. On1

Et pourtant, le coulage du verre était connu en
France dès le treizième sié ,le, mais on ne songeait
pas encore à l'employer pour faire des vitres.

En 1416, la duchesse de Be3rry s'étant rendue
au château de Montpeneier, en Auvergne, les fe-
nêtres du dit château forent garnies de toiles ci-
rées, par déf/aut de verreries.

En Ecosse, le palais du roi, jusqu'en 1661, n'eut
de vitres qu'aux étages supérieurs, les fenêtres du
rez-dechaussée étaient fermées par des volets de
bois que l'on ouvrait de temps à autre pour laisser
entrer l'air.

Enri a, c'est du règne de Louis XI que datent
les premiers statuts de la communauté des vitriers
de Paris.

Q se ce temps est loin des superbes glaces, d'une
seule pièce, que nous voyons aujourd'hui aux fe-
nêtres des maisons nouvellement bâties!1

LES ECHECS

ous jouez aux échecs et vous
n'êtes pas de la religion de

YT Brahmâ; c'est assez étrange,
Sen apparence, les échecs

étant une Invention des
iBrârnes, lesquels sont les
prêtres du dit iBrahmâ,
dieu suprême des Hindous,
être parfait, principe de
tout, Contenant tout, pou-
vant tout, Vous jouez aux
échecs sans rendre hom-

mage à Brahmâ-vous lui avez dérobé son jeu,
vous lui rtfas&z le tribut de reconnaissane-vous
avez peur de la véridique histoire dont je me fâas
l'interprète. Tremble z, occidentaux, devant les
révélations des sages de l'Orient.

Non ! l'Europe n'a pas agencé et mis en oeuvre
les combinaisons du jeu d'échecs-elle a toujours
été trop jeune pour cela. Son mérite consiste en
une adaptation plus appropriée à ses us et cou-
tumes: elle a fait un emprunt qui a fructifié entre
ses mains.

Les Brâmes ont dominé dans l'Inde dès les temps
les plus reculés ; ils y censtituaient la caste supé-
rieure, et la granle péninsule les reconnaissait
comme ses maîtres. Les légendes antiques font
partie de ce corps dirigeant la plupart des faits
devenus historiques qui marquent le caractère du
peuple Hindou, qu'il ne faut pas confondre avec
les Indiens d'Amérique. Or, donc, d'après les
témognages chinois, persans et arabes, ces reli-
gieux adorateurs de Brahmâ, seraient les auteurs
du jeu royal des échec,, et les trois nations que je
viens de citer l'auraient reçu des Indiens, puis il
se serait répandu dans le monde-c'est à-dire en
dehors de l'Asie,

Lqs nombreux écrivains qui ont disputé sur l'o-
rigine de l'échiquier ne prouvent rien au delà de
ce qui précède, mais reste à savoir quand et com-
ment eut lieu l'apparition de cette nouveauté mer-
veilleuse. Le jeu remonte-t-il aux jours d'Adam
et Eve, selon la croyance de certains savants, ou
bien le ferons-nous dater de quinze cents ans d'au-
jourd'hui tout au plus, d'après ceux qui n'accep-
tent rien sans preuvef Dans ce débat, je vols une
lueur: aucun texte, de ceux qui parlent de l'an-
cienneté du jeu, n'a été écrit avant le neuvième
s'ècle de notre ère-que vaut mille ans, pour cou-
vrir cinq ou six mille années1

Il y en a qui parlent de Sémiramis, de Salomon,
etc., et disent que ces souverains ont été les pro-
pagateurs dujeu. D'autres fouillent l'empire chi-
nois et veulent que le mandarin Hansing, qui vi-
vait deux iièclms avant Jésuse Christ, en ait été
l'initiateur. Q telques uns arrivent jusEqu'à notre
è '-e et en font honneur à un astronome persan.
Rien de solide dans ces rac:,ntars.

En attendant que l'on nous divulgue un texte
authentique et jusqu'ici Inconnu, il faut se borner
à croire que le jeu en question est né aux Indes
et qu'il a peut-être végéi 6 durant une longue pé-
riode dans les couvents des brâmes, jusque vers
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